Les forces spéciales de la Marine comptent plus de 700 hommes

Les commandos-marine ont été très sollicités, en 2013 avec près de 180 personnels déployés chaque jour en opérations. Les effectifs totaux de la force, avec la base fusco, de Lorient qui relèvera des forces spéciales (COS) sont de plus de 700. Le commando Kieffer - qui regroupe les "experts" verra ses effectifs augmenter d'une quinzaine de personnes. Le renouvellement du matériel spécialisé voit l'arrivée programmée de dix ECUME, l'embarcation des commandos, dont les premiers ont été livrés. Le Propulseur sous-marin (PSM) de 3ème génération devrait renforcer les nageurs de combat du commando Hubert. (Source MN)

Des femmes à bord des sous-marins français à partir de 2017
Le chef d’état-major de la Marine a pris la décision, à titre expérimental, d’intégrer trois femmes officiers à un équipage de sous-marin nucléaire lanceur d’engins (SNLE) dès 2017.

Une sélection des volontaires sera réalisée cette année et leur formation débutera en 2015. L'objectif est de parvenir à une féminisation pérenne des équipages de sous-marins français. Elle concernera d'abord les SNLE existants, puis les sous-marins nucléaires d'attaque lors de l'arrivée des Barracuda, dont les aménagements intérieurs ont été pensés dès l'origine pour pouvoir accueillir des équipages mixtes.

 Dès 1995, la marine royale norvégienne a accepté des femmes dans ses sous-marins. Elle est devenue la première marine au monde à nommer une femme commandant de sous-marin. La Suède, l'Espagne, l'Allemagne, l'Australie ou le Canada ont aussi franchi le pas.

En 2012, Barack Obama a reçu à la Maison-Blanche les 24 premières femmes officiers qualifiées pour embarquer sur les SNLE américains. La Royal Navy a, elle aussi, rompu avec la tradition en décembre 2011 (Source Le Marin)

La marine américaine va tester en mer des canons électromagnétiques à partir de 2016
La marine américaine vient d'annoncer qu'un canon électromagnétique (railgun) sera installé à bord de l’USNS Millinocket pour des essais en mer à partir de 2016. Depuis 30 ans, les États-Unis travaillent à la mise au point du canon électromagnétique, qui lance un projectile léger sans charge explosive à très haute vitesse. Le principe est d’accélérer par un champ magnétique (force de Lorenz) un projectile entre deux rails conducteurs, d’où le nom de railgun. L’énergie cinétique liée à cette vitesse (mach 7) rend le projectile dévastateur mais nécessite une puissance électrique considérable. Au-delà de la prouesse technologique, ce système est très économique avec un projectile valant 20 000 euros, soit 20 à 60 fois moins qu’un missile anti-aérien (400 000 à 1 200 000 euros). Par ailleurs, un missile est encombrant et se périme rapidement tandis qu’un projectile solide de railgun est inerte et de toute petite taille (10 kg). (Source Le Marin) 

Centre d’études stratégiques de la marine  

Le centre d’études supérieures de la marine change de nom et devient aujourd’hui le centre d’études stratégiques de la marine avec pour mission le rayonnement de la Marine nationale via l’expertise de trois pôles :

· le pôle Enseignement : responsable de la formation des officiers de marine, de carrière ou de réserve, il propose également des formations en partenariat avec les grandes écoles et les universités (Paris 1, science Po, Masters spécialisés). Il organise des colloques et des conférences pour faire connaître le fait maritime.

· le pôle Études : centre de réflexion stratégique sur les thèmes de géopolitique, stratégie navale, industrie de défense, et sur le fait maritime. Destinées au grand public comme aux marins, chercheurs ou étudiants, ses publications vont de la veille quotidienne à des études de fond, qui mettent en perspective les problématiques civiles ou militaires des océans.

· le pôle Rayonnement : par l'intermédiaire de groupes de réflexion, de conférences, d'expositions, il œuvre au rayonnement extérieur de la Marine nationale. Animateur de réseaux, il cible à la fois les sphères politique, économique et culturelle. Il est responsable des réservistes citoyens qui apportent leur expertise à la Marine nationale et contribuent à mieux faire comprendre la vocation maritime de la France.

Musée national de la marine

Par décret du Président de la République en date du 16 mai 2014, M. Poivre d'Arvor (Olivier) est nommé président du conseil d'administration du Musée national de la marine. (JORF n°0115 du 18 mai 2014 page 8230 texte n° 39)
